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CINQUIEME  SESSIUN-HUITlEME  PARLEMENT. 


LE    BUDGET 


DlSl'orUS  PRONONCE  PAR 

M.   HEXKI   BOXJRASSA_,    M   P. 


OTTAWA,   JEUDI,   3   MAI   1900 


I» 


M.  HKNRI  BOUUA«SA  (LabelU'»:  M.  le 
Président,  je  u'nl  [tas  l'Intention  do  r»arcour*r 
dans  toute  sa  longueur  et  dans  toute  f.i 
larKeiir- Je  n'ose  dire  dans  tonte  >»a  profon- 
4jeur— le  diBCOurs  que  nous  avons  entendu, 
avant  la  suspension  de  la  .séance.  toml>er  des 
IftvrcH  de  l'honora bîe  disputé  (M.  McXelll) 
qui  a  reçu  le  titre  de  p^ve  de  l'empire.  Ia' 
genre  d'élw|uenoe  p.itriarealo  dont  s'eut 
servi,  aujourd'hui,  l'honoralde  député,  lui 
mérite  un  tUre  plus  vénérable  encore:  appe- 
lons-le le  grand-pére  de  l'emplr*^. 

.Fe  ne  prétt-nds  pas  étr(>  une  autorité  «ur 
le  terrain  un  peu  Indécis  où  la  discussion 
du  budget  s'est  portée.  Ce  débat  a  d'ail- 
leurs occupé  si  longtemps  l'attention  de  la 
f"hamf>rc.  (ju'll  est  vraiment  dlltlfiie  il  un 
député  aussi  peu  expérimenté  que  mol.  de 
traiter  cliactiDe  des  questions  soulevées.  ,Ie 
me  eoiiteiiletai  de  dln-  un  mot  de  la 
question  qu'on  peut  considérer  comme  pri- 
mordiale dans  i-e  débat  :  .l4>  veux  parler  du 
tarif  de  faveur  (|ue  le  gouvernenn-ni  n  ai - 
cordé  n  l'Angleterre  en  1HJ)7.  et  (Hi'll  accroît 
atijourd'hul  dans  une  certaine  proportlun. 

Il  y  a  trois  ans,  J'ai  voté  avec  salisfaetl.m 
cette  favotir  île  L'i"»  povir  M*>  offerte  iiar  l'ho- 
norable ministre  d«>«  Finances  (M.  Fli-ldlngi 
an  commerce  anglais  .IV-titls  mO  par  un 
motif  bien  siiuiile  et  cmil'iirme.  Je  crois, 
atl.\  principes  politiques  t\\Mà  J'ai  pro- 
fessés et  i|ue  je  pri>fc«»se  ciicire  :  c'est 
que  cette  diminution  r««pré«entnlt  un  allé- 
gement des  taxes  douanières  imposées  au 
consouimaleur  canadien.  Dans  l'étude  delà 
proposition  que  le  gouvernement  nous  sou- 
met aujourd'hui,  je  me  place  encore  au  point 
de  vue  exclusivement  canadien.  Pour  la 
même  raison,  si  la  situation  le  permettait, 
J'appuierais  aussi  volontiers  toute  prop  ml- 
tlon  du  gouvern(>ment  tendant  t\  diminuer 
!«■  ItnpOtt  «lUl  i»euvent  frapper  les  articles 


de  consommation  provenant  de^  Ktats-UnU 
ou  do  n'Importe  quel  autre  pays. 

Il  y  a  quelque»  semaines.  î'al  cru  devoir 
voter  contre  une  proposition  soumis**  par 
mon  honorable  ami,  le  député  d'Halifax  (M. 
Uussell).  .I'al  causé.  Je  crois,  un  certain 
scandale  dans  les  cercles  polItIque.H— si  toute- 
fois Je  puis  encore  être  une  pierre  de  scan- 
dale  dans   ces  réglons.    Si   J'ai    voté   ainsi, 

■  ce  n'est  T>as  tj'.ie  je  sols  opposé  .lU  tarif  de 
j  faveur  vis-ft-vis  de  l'Angleterre.  Non,  et 
!  Je  viens  de  le  pi'o.  ver  ;  mais  celte  r*^soltitlon 
i  me  semblait  manquer  d'opportunité,  n'avoir 

p.ts    même   sa    raison   d'être.    Kile   ne   com- 
,  IM>rt:iit   qti'une  dédarailou  académique  qui, 

■  dans  les  circonstances,  me  sembl.'iit  totale- 
ment inutile.  Le  tarif  de  faveur  de  18117  ewt 
bon  ou  mauvais.  S'il  est  bon.  la  résolution 
platonique  que  ie  gouverneinent   a   Jurô   il 

1  propos  d'appuyer  ne  le  rendait  pas  iueilh>ur; 

'  s'il  est  mauvais,  cette  résclntiim  ne  l'amé- 
liorai- pas. 

Mais  la  raison  principale  pour  laquelle 
j'ai  voté  contre  hi  résoluiloii  (le  l'honorable 
député  d'Halifax,  c'est  qu'elle  était  Imbue 
dans  son  esprit  et  dans  m's  termes  d'un  prin- 
cipe que  Je  n'approuve  pas.  et  aussi  parcw 

I  qu'elle  .X  regu  de  la  part  de  son  auteur  une 
s, jin III cation  luipériallste  que  Je  ne  pouvais 
accepter,  le  n'ai  pas  besoin  de  dire,  .M.  le 
l'résiitenl.  (Hie  Je  suis  r.adversalre  de  l'iin- 
pi'rlalisine.  J'.il  parlé  et  voté  assez  nett«- 
tiH'Ut.  Je  crois.  K.t  aiws*  longtenq»  que  mes 
co'nmeiiants  me  cinlcront  leur  conftani  e. 
ji-  conserverai  ici  laltitudv»  d'un  citoyen 
cannd'en     l'attltnd"    d'un    représenrfnni    du 

'  peuple  canadien.  .l'appuierai  toute  mesure 
pr->pr«»  î»  promouvoir  les  Intérét-i  du  peuple 
du  r.inada.  et  le  tn'opposeral  à  toute  mesure 
tendant  A   modifier  la  constitution  de  notre 

'  pays  ou   n"s  relations  v|s-A-vls  de   i'Anjrie 

i  (ern\  iV  moins  que  l'on  n'étahllaae  clairement 


(,71) 


oft  l'on  veut  eu  veuir  avec  cotte  politlinie 
impi'rlallsio.  Pour  la  même  raisou.  j,-  me 
propi>sc,  ce  soir,  df  donner  mou  ^"dU!  contri* 
l'aniondcmint  soumis  par  riiouonihli»  leader 
d<'  l'oiJimsition.  Ifinu'l,  ;^  lin  iiiuindrc  dcun'-, 
«'8f  aussi  cntiiclui  d ttc  ii'iiitc  Impcriallstc 

.Padnii'ls  (lUc  l'impcriallsnii'  i'>;r  n  la  iimil'. 
ft'st  1:1  va>iuc  d'i  ninint'Ut  :— mi  li-s  liommcs 
politlipics  <|ui.  scicniuii-ut  i<u  iui-(insciiMii- 
UH'iit,  aiment  A  suivre  le  cnurant.  se  Inissoni 
p<Mtcr  par  la  vnjfui'  >ans  mi^nic  savoir  A 
(jUf'ls  i''.v:iî;cs  elle  les  jettera. 

Je  dois  dire  iminc'dia!>'meiiT  i\v.i  Je  n'ai 
pa.»  de  reproclies  A  faire  ù  mon  honorable 
ami,  le  déi>uté  d'Halifax  .le  comprends  par- 
falteineiii  la  iiosiiion  dans  lai|Uollo  11  se 
trouve.  J'ai  rei.-u  11  y  .1  ipiehnies  Jours.— 
comme  iir(d)abl«'ment  la  .ilupari  des  députés 
l'ont  rcQU.  -le  rapiiurt  de  la  chambre  de  com- 
merce d'ilalifa.x  pour  l'antié.-  1SÎ«>.  Le<  con- 
clitsioiis  de  ce  rapport  sont  variée*.  Le  pre 
mier  partiiiraplie  esi  consacré  au  comtnercc 
des  nouveauté.--  ;  le  deuxième,  aux  é|)iceries 
en  i:ro-i  ;  1,.  troisiAnie.  aux  ferronneries  ;  le 
quatrième  traite  de  notre  cuinnierce  avec  les 
Indes  occidentales  ;  le  eiiiiiuiéme  et  dernier 
parajii.'iplie  itrocl;ime  l'unité  de  l'etnpiri'  et 
se  termine  i)ar  la  i)etite  pièce  de  ver*  ipie 
voici  : 

Britaln'a  myriad  voloes  oall  : 

SoDB    be   welflerl    each    aiiii    ail 

lîito  one   Imporial    wbole 

One   wllh    Brliaiu.    heart   and    ."oul. 

unf  llfe,  one  tlag.  oue  lU'et.  oat  throno. 

On  liasse  eusulto  au  comiutrce  des  pois- 
sons séchés. 

i^uand  un  cori)s  composé  d'hommes  daf 
faires,  cliarjfés  dt>  vs'occuper  de  (]ucsti(ins  de 
commerce,  en  est  rendu  A  intercaler  dans 
>on  rai)i>ort  des  vers  aussi  lyriciues,  Jf  com- 
prends dans  (luclle  iKjsition  se  trouve  placé 
le  nuiilictiiu  iix  cléputé  nui  a  l'iionneur  ilc  rc- 
jirésentcr  ici   \ine  ville  aussi  poétiiine. 

J'avoue  i|iie  Je  ne  in'imiiiiète  pas  outre  me- 
sure lie  CCS  décliiraiions  enthousiiistes,  en 
vers  ou  en  prose,  et  souvent  même  en  prose 
ort  les  vers  se  sont  mlc  Car  cette  répétition 
de  cliaiiue  jour  et  <le  chai)Ue  luetire  ne  peut 
avoir  polir  etfei   «pie  d'opérer  utH»  réaction. 

Kn  Suède  et  ♦'!!  Norvège,  on  soumet  les 
IH^rsoniics  atteintes  de  dlpsiimanie  il  un  ré- 
gime liomé(i|)atlii(|ue.  On  impose  A  ces  miil- 
lieiireux  rtdjllgatlon  de  ne  iiianifcr  et  île  ne 
boire  (pie  des  alimeiits  et  des  breuvancs 
statures  d'alcool,  t'ela  les  amuse  beaucoup  aii 
coniiceiicement  :  m;ils  n  vient  un  moment 
ort  cette  absorption  citiistanie  d'alcool  les 
déironte  A  tel  pidnt  (pi'lls  Ile  [HMiveiii  même 
sentir  l'odeur  de  l'alcool.  Us  «ont  gtiêrk  pour 
le  reste  dt>  leurs  Jours. 

.\  l'heiire  actuelle,  les  corps  publies,  les 
parlements,  les  conseils  mu  ilcipanx,  les  n«- 
soclfitions  d(>  commerce  et  do  binupie,  (>nlln 
liariout  oi"i  deux  i^u  trois  ou  cent  Itnpérlnlls- 
tes  se  renrttntreiit.  Ils  traduisent  leur  en 
lliousiasnic  eu  vers  ou  en  prose.  Tfne  rênc- 
tlon  ilerra  bientrti  «'opérer.  Elle  a  déjft  cnm- 
niiviicé  en   Auntrnlle,    On   me  i)ermettra  de 


I  lire  la  déclaration  que  vient  de  faire  M. 
:  'VValter  Crlttlths.  député  de  l'Australie  du 
I  Sud.  Ce  monsieur  tsst  en  ce  moment  A  Lou- 
i  lires,  occupé  il  î^urveliler  l'ailoiition  du  "Com- 
iiienwcaltli  Hiil"  par  la  Cliauilirc  des  «Com- 
munes.   .Te  traduis  du   New-York   Hirnld  : 

!  La  patience  de  r.\u8tralle  est  usée  Jusqu'à  la 
corde  au  sujet  de  re  projet  de  fi^di'^ration  Nous 
avons    dépensé    trop    de    temps,    de    réflexion    et 

'  d'argent    au    perfectionnement   de   ce   projet,   que 

1  notre  peuple  h  ratifié,  pour  tolérer  la  moindre 
taquinerie  de   la   part   de    Un-  '.iIuk  Street   ou   de 

j  W'L'iitntinstpr.  Nous  n'avons  pas  l'Intention  do 
permettre  que  notre  constitution  serve  ft  ratifier 

,  cette  notion  fausse  qu'il  est  nétessiiire  &  l'Aus- 
tralie de  Mtir  son  nid  sous  les  ailes  de  l'Angle- 
terre .... 

Nous  Boninies  fidèles  ft  la  mère  patrie,  mais 
notr'i  loyauté  doit  être  absolument  volontaire  ; 
le  moindre  soupçon  de  force  corapulsolre  éloi- 
gnerait notre  peuple  de  l'empire  sans  rappel 
possible,     et     !e     résultat,    c'est     que    les    Etats- 

i  t'nis    d'Australie,    une     républlgiie     ion(.ue    d'a- 

]  prés  le  modèle  américain,  prendraient  rang  parmi 
les  puissances  indépendantes  du  Rlohe  .... 
N'ous  ne  pouvons  act-epter  aucun  arrangement 
qui  nnus  force  &  assumer  tous  les  fardeaux  et  les 
responHabitltés  de  r.\ngleferre.  Nous  aimons  la 
niére  patrie  et  nous  ferons  tout  ce  qu'il  est  rai- 
soiniable  d'accomplir  pour  la  défendre  dans  ses 
tribulations,  mais  notre  position  et  nos  res- 
sources nationales  sont  ielle.s  que  nous  devons 
refuser  d'entrer  dans  une  vole  qui  nous  prive- 
rait de  notre  liberté  d'action  en  présence  de 
toute   circonstance   éventuelle. 

Ici,  In  réaction  sera  plus  lente  ;  et  la  cause 
princip.ale  de  ce  retard,  c'est  cette  question 
de  rac'C  (pie  l'on  soulève  A  tout  projxts  et, 
,;e  pourrais  «lire,  la  plupart  du  temps  hors 
(le  propos,  l'u  certain  nombre  d'hommes  po- 
litiques d'oriiîlne  anKltiiso  et  un  i-ertaln 
nombre  des  iiartlsans  de  l'administration  se 
croient  obligés  de  faire  de  Iti  loyauté  |)our 
contr»'balancei  ce  que  l'on  appelle  l'iuiidélité 
des  CauadieiiB  fran(;ai8.  D'un  autre  côtfi, 
certains  Cantidlens-franoals  se  <  rolent  obli- 
gés, pour  détourner  les  atta<pies  «pi'on  pour- 
rait iaïK'er  contre  eux,  de  prendre  part  il 
cette  course  au  l'iodier  et  de  devancer  letu's 
concitoyens  iiiiKlnis  tlaiis  la  vole  du  loya- 
lisme A  outrance.  De  la  sorte,  les  Canadlens- 
aiiKlals  arrivent  A  <onfondre  la  lldéllté  A  la 
('ouroniK'  brltjinnitpie  .avec  le  "JiuKoÎHme," 
et  les  Canadii'ns-franc.als.  In  platitude  avec 
la    conciliation. 

Néanmoins  la  i-éactlon  (♦«■  fera  :  et  je  ne 
crains  pas  d'afflrmer  qu'elle  sera  plus 
prompte  et  peut  être  jdus  violente  dans  les 
provinces  anglaises  (pie  dans  celle  de  liué- 
iicc,  parce  (pie  nos  concitoyens  anxbtls  de- 
vront revenir  de  itlus  loin.  Nous  en  avons  déJft 
cerlaiiis  indices.  Il  y  a  (piebpies  semaines, 
r.\Hsoclatlon  des  manuracturlers  donnait  un 
bampiet  A  Toronto,  ('ertalns  de  ces  mes 
sieurs,  après  s'être,  A  l'exemple  de  leurs  con 
citoyens  de  la  chambre  de  eommerce  de  Ha- 
lifax, prononcés  en  faveur  de  l'unité  de  l'em- 
plr«>,  après  l'avoir  chantée  en  vers  et  en  prose 
se  sont  dit  :  "  Tout  cela  c'est  bon  mais  re- 
\  ciioiis  sur  le  terrain  des  affaires.  Nous 
somtneK  trl^s  loyaux,  nous  voulons  b'en  l'u- 
nité de  l'empire  mais  A  coudltlou  que  cela 


u«>  iiotis  l'ortto  pas  jjrainroliosp."      Fît  déJA 
r«'s    nifssli'iirs    si-   sdiil    proiitiiu-^s   contre    hi 

lKlllli<lll('    (hl    {.'iiUVlTIlclllrlll    paiTf   ilu'flU'    l'st 

A  l('in>'  .veux   '.rn[i  impérialiste  et   pns  assvse 
favorable  aux  liiiéréis  canadiens. 

.Fe  crois  pninoir  nlre.  Monsieur  le  l'rf'-^l- 
dt'Ht.  (|ue  la  priipiis|tl<iii  soumise  par  l'iiouo- 
rable  chef  de  ropposili'-i;  isli'  riuirles  'l'up- 
peri  d<^c(Mile  de  ce  conrani  d'opinions  et 
«ju'elle  est  (•<]ii<;ne  dans  le  même  esprit  'pie 
les  discours  proiimicés  il  'l'orouto  devant 
l'Association  des  niaiinfacturlers. 

I.'lionoralde  leader  de  la  jrauclie.  mal^'t'i' 
Ron  iltfe  avancé  et  ses  fortes  eonvleti.ms. 
est  l'iKuniii"  politl.nie  lo  pins  .ionple  e;  !e 
plus  apte  n  iiMirner  de  [->;i.s  côtés  et  sur  lui- 
niOn.e  (pi'il  soit  po>sil)le  de  trouver  p.irmi 
U(Uis.  Il  est  allé  tout  récemment  dans  la  [u-o- 
Vltlee  de  (>uéhi'c  proiicuicer  deux  dise  iiirs 
pres(|Me  a  II  ti- impérialistes. 

I.'lionnral'le  député  <sir  Pliarles  Tupperi 
ine  «lisait  liiuire  join-  qu'il  ne  voulait  pas 
de  moi  dans  son  parti.  Knir(>  lui  et  moi 
la  comparaison  n'est  pas  é^r.ile  \  u  sa  1  inniie 
ca  "ière  l't  l:i  position  (lu'il  occuiH'  :  mais  on 
nit>  per'uelira  de  dire  (lUe  Je  ne  veux  lia- 
de  lui  diiis  les  ranirs  di's  adversaiie»  d  • 
rimiiérialis'U".  Son  expérience  est  phis  lou- 
Kiic  'i"'  -1  mienne  ;  mais  .laiis  la  voie  d  • 
ranilimpériilisme,  il  esi  i»'us  J.'uiie  «pie  mo; 
ei  J'ai  droit  de  lai  dire  ipie  -on  zèle  n»niv(>an 
ne  me  dit  ri-n  <iui  vaille. 

.radmeis  ipie  crlt.-  résolutl.ill  de  f  tiono- 
ralde    chef   do    l'opiïositlon    est    moins    sen- 

limchiale    i|U( Ile    de    l'honoraliie    député 

d'Halifax  (M.  Uusselli  Klle  ),  une  ap])!t 
reiic'  plus  iiratiipie  ei  i)!us  conforme  aux 
Intérêts  camidiens.  lOlle  est  molu»  impéria 
liste  ipte  celle  de  l'iiouoralile  dé|.!Hc  (l'IIu- 
lifax.  mais  elle  est  peut  être  i-ncoie  plus  lno|)- 
portune.  Klle  a  moins  sa  raison  d'être  <pu' 
l'autre.  Kn  tout  cas,  elle  ti  re(:u  sa  rt>i)onse. 
notle  et  sèche,  tin  lunpiiète  i|e  l';m|M''rlalisni<v 
VliiK'-tp'-"''''  '"'  i|'""''ii""'''"i'  lii'urcs  :i|M' • 
que  liiolloralilc  chef  de  l'opposition  eût  •oU- 
n  Is  s;i  proposiiioii.  .M.  Chaiiili.'rlaiii  a  dé -lai'' 
piiltlitpu'meut  que  ni  le  Kouverncmeui  an;:l.'li-< 
ni  le  peuple  d<'  la  i {randc  Hretai:nc  ne  vou- 
laient une  mesure  (le  réciprocité  coiuni"rcia'c 
nvec  les  l'oliiules,  i\  moins  ((U'elic  lie  fflt 
basée  siu'  le  principe  du  libre  éclian;:e  entre 
toutes  1(^  ])ossessions  hrilaiiniques,  ('e.t  Ifl 
Je  l'admots.  la  .suluthui  la  plii'  avaiita«;eiis4'  d»- 
(•«<  prohh'^mc  an  point  de  vue  de  r  \ni;letcr''e; 
mais  Je  n'ai  i)as  lies<ilii  d'ajcmier  que  la  suu'- 
(testhui  du  secrétaire  des  l'oloidi-s  est  nlmo- 
itinient  luiicceplalile  au  Canada.  Je  ne  nie 
pns  «pie  sa  tliécu'h'  m>  rcnlerun-  une  yramle 
id^o  ;     mais  cette    théorie,    toute    irrauil!  i- • 

Su'elli'  soit,  est  Irréalisalile  ici.  au  moins 
ans  les  elri'onstam-es  iicluelles.  I,e  ("a 
nada,  sous  le  régime  eonsercaletir,  a  adopté 
tme  polItIqiH'  de  protection  l^  o\|traUce.  Sr)Us 
le  réL'Ime  actuel.  \m  parti  politique  ayant 
fait  profession  de  llhreéchanjfisme  on  ttuit 
nu  moins  de  tendances  vers  le  lllireéeliantri' 
s'est  vu  forcé  de  conserver  dans  um'  liiijre 
mesure  h'  tarir  protecte  ir  adopté  par  si's 
prédécesseurs.  , 


Kvidoiuiuent.  1!  nous  est  impossible  «l'entrer 
de  iilein  pied  et  sans  iiréparatl«)n  «latis  la 
vole  i|u  llhrt  éi  hanjre,  même  s'il  devait  se 
limiter  aux  |iroilu!t,  manufactvirés  sm-  le  s<jl 
lirltannlipie.  [t'al.iird.  en  adoptant  le  libre- 
écliaiiK""  entre  lAiiirleterre  et  ses  colonies. 
nous  mettrions  un  .'ertiiin  noinl»re  di-  nos 
industries  A  la  tnercl  des  miinnfactm'iers 
atij^lais  ipil  (tei'vent  pr  du're  dan«  h>-  condi- 
tions beaucoup  plu.  avantajreuse-i  «pie  les 
ni'itrcs.  Ile  phi-;,  nous  placerions  virtuelh'- 
lucni  sons  le  iMnt:ô!e  de  l'Ancleterre  no»  re- 
lati(ms  c«unnn'r'*lale«  ave  •  les  pay.s  étranp'r». 
.Nous  dcvmis  tendre  an  contraire  d«'  pius  en 
plus  vers  le  contri*.;»-  ex'luslf  .'t  Indép^n- 
ilani  de  notre  pidltlipie  iloiianli''re  et  de  nos 
reliitions  avec  ;«iu«  l<'s  l'ays  du  nionde. 
("est  lil.  si  Je  ne  nie  rr«itnpe.  l'un  des  prin- 
cIlH's  qu«'  U'  parti  libéral  a  proclamés  avec 
le  plus  «le  per«i.stan 'c  peinlant  lo'iirtenq)». 
.Cespérc  'itie  notis  n'avoi;.  pas  en.'on  rculé 
celui-ci  «-onitU"  tant  d'antres, 

M     ur:ili;EItoN  :  Eoontez  •  é<-onie:'.  : 

.M.  HOIKASSA  :  U  me  semble  «lUe  le 
t','!na«la— «|U«ui  lui  «lonne  le  nom  d"  colonie 
nu  de  pa.vs  libri-  raitai-lié  A  l'An^leierre  iiar 
uti  lien  lévrer— a  les  ressonri-e.  v«uiltics  pour 
cmiiniler  sa  polltiipie  tls«ale  «-t  ses  r-'latloni 
«•ommer«'iales  avec  les  piiys  étranyi'rs.  N«(tre 
politi«pie  lisr-ale  doit  être  faiti-  par  le  Ciimnla 
et  (lour  11'  (;ana«la.  dans  l'intérfi  «lu  <'ons«>rn- 
iua;«Mir  «'i  «lu  priKli\''t''ur  •  an:til!«'ns. 

.\(''cessaii'enu'nt.  lorsque  ui>us  faiscuis  des 
ai  laniM-m'iiis  c«>niiinrclaii\  avec  l'.viiifle- 
:«'ric  ou  a\«'i'  d'auires  pa.\s.  Je  comprends 
i|Ui-  nous  «levons  f.iiri  -ertains  saerltlc<'s  si 
nous  v«Miions  oltti  nir  «b  *  c«)ni'essloiH  récl- 
ini>'iui's.  .Vous  avons  «léi-iaré  .aux  Kfats- 
l'iiis  ipte  nous  n«'  fiTioiis  aiiciiiu  s.ii'riUce., 
i\  moins  qu'ils  n'en  rtssein  autant  ;  \»  serais 
ilisposi''  à  tenir  !••  niêiui'  laniraiie  envers 
i  Aiqrleterre,  <.'«'pen  iant,  la  «lilfér«nci-  e«t 
'■norme.  Les  KtMfs-rn'.s  s«uit  nos  volsin.s 
imuié«llatR  ;  le~-  pritihrs  américains  oit  une 
;;rran«l«'  facilité  d'ai'<ê»  ft  notre  marché.  L(>s 
in-oduits  «nttlals  si. ni  beancnn|i  plt)<  éloignés 
et  le  ««irti  «le  transport,  seul,  «loir  sutHre  li 
n«Mis  pirnu't're  «h-  iiimiinier  les  droits  «pil  l»>s 
fiappeiit  sniis  iit:'ni«'r  aux  intérêts  vitaux 
lies  puiihictcuvs  l'anadti'iis 

J'ai  dit  «pie  II'  t'atnidii  doq  avoir  une  poll- 
tt<pt«'  fiscale  ex-i'lMsl\em"nt  l'amnllcnne. 
Ou'tdle  .s'appelle  aujourd'hui  protiTtimi  mo- 
iléréi'  «lu  tarif  «le  revenu:  «prelle  soU.  «inns  dix 
«Ml  vlnift  nus  le  iibre-é.  lianire  partiel  on  ab- 
solu. iM'ii  ImiKM'fe.  p«iiirvu  (pi'elh"  ««iji  tou- 
loiirs  inspiré)!  par  le  sotn-i  exclusif  de  sanve- 
irarder  les  Intérêts  •ana«liens.  fe-Jt  jionr- 
qtii>i  Je  n'ai  pu  nii-epti-r  la  proposition  de 
l'honorable  député  d'ilallfax  et  «pie  !«•  refu."© 
.•iii.jmird'hu'  d'appuyer  celle  du  h'ailcr  île  l'op- 
Mosjtlon.  .!«•  ri'pousse  absolument  l'Idée 
qu'une  p«>lltlipie  fiscale  doit  être  a«loptée  par 
«•elle  riiambu-  atlii  le  fa\«irls«'r  la  (Jramle- 
Hr«'la>:u«'  ou  df  resm  rri"-  les  liens  «pi»  nous 
unissent  :1  l'.\n(rl''t>'rre.  Nons  ni'  s«imtnen 
pas  ici  pour  voter  de.  loU  dan*  l'inféiêf  de 


la  Grande-Bretagne.  Le  peuple  anglais  a  ses 
institutions  libres  ;  il  est  capable — et  11  le 
prouve  depuis  longtemps— de  se  gouverner 
seul.  Je  dis  donc  que  tout  homme  public 
canadien  nul  se  placerait  au  point  de  vue  des 
intérêts  anglais  plutrtt  qu'A  celui  des  Inté- 
rêts canadiens  n'accomplirait  pas  sa  mission. 
11  serait  Indigne  du  mandat  que  le  peuple 
canadien  lui  confie. 

Quant  ft  notre  attitude  vis-à-vi.s  des  Etats- 
Unis.  M.  le  Président,  un  esprit  d'hostilité 
se  manifeste  aujourd'hui  ft  l'égard  de  nos 
voisins— OH  plutôt,  ce  «mtlmeut  d'hostilité, 
qui  a  toujoui"s  existé,  s'étend  de  plus  en 
plus.  .le  reconnais  que  les  Etats-Unis  eu 
sont  eux-mêmes  la  cause  principale.  .le 
sais  qu'il  existe  chez  eux  une  école  d'exclu- 
sivisme qui  cherche,  aux  périodes  électorale-^. 
à  raviver  les  préjugés  américains  contre  le 
Canada.  Le  parti  tory  a  joui  Ici  pend.ant 
longtemps  du  monopole  de  ce  genre  d'exclu- 
sivisme, s  efforçant  d'entretenir  les  préju- 
gés du  peuple  canadien  contre  les  Etats- 
Unis.  Et,  chose  étrange,  une  csrtaine  frac- 
tion du  parti  libéral  semble  aujourd'hui  vou- 
loir accentuer  cette  tendance  après  avoir, 
pendant  longtemps,  prr-ché  une  politique  de 
conclllntlou  excessive  A  l'égard  de  la  Républi- 
que. 

.Mais  lorsque  nous  discutons  les  faits,  lors- 
que nous  étudions  sérieusement  la  politique 
de  nos  vo'sins.  Il  serait  -ibsurde  de  prétendre 
que  les  hommes  d'Etat  américaln-s  sont  niUK 
par.  un  sentiment  d'hostilité  contre  le  Ca- 
nada, jf!  crois  que  c'est  une  jiropiisiti-iu 
qu'on  ne  peut  soutenir  p.uce  qu'elle  est  ab- 
solument t'Ufnntine.  Il  est  un  fait  il'iiilleiu"? 
que  nous  ne  devons  pas  oubilcr:  qu»ll'  que 
soit  noire  politique  liscale.  quelles  que  soient 
nos  relations  actuelles  avec  la  Oraude-Hrc- 
tagne  et  les  Etats-Unis,  la  reitnbli(ivie  voi- 
sine continue  et  continuera  d'être  notre  mar- 
<:lié  naturel.  C'est  d'ailleurs  ce  qna  déclaré 
A  plusieurs  reprises  l'houotaol';  mmistre  du 
Commerce  t«!r  Itichard  Cartwriglit)  qui  jouit 
A  juste  titre  d'un,?  autorité  incontesiabk' 
sur  ces  matl«^res.  D'autre  part,  nous  som- 
mes et  nous  resterons  nécessairement  au 
oombiv  (les  clients  les  plus  Imjiortants  des 
producteurs  américains.  Nous  pouvons,  pnr 
notre  politl.iue  douanière,  modifier  plus  ou 
moins  cette  situation  naturelle;  tuais  croire 
que  nous  supprimerons  complètement  Is 
barrières  que  la  nature  A  établies  et  que  nous 
en  cotist mirons  de  nouvelles  qui  changeront 
le  cours  (lu  <'ommerce  est  une  chimère. 
Nous  pouvons  nous  croire  puissants,  nous  ne 
le  gommes  pas  encore  A  ce  point.  L'o'uvre 
du  Orôateu-  est  plus  forte  que  celle  des  loi 
périallstes.  telle  même  que  la  conçoit  l'hono- 
rable député  de  Bruce  (M.  McNeill).  Nous 
ne  devons  pas  adopter  une  politique  l»iisée 
sur  un  senilmenf  aussi  ridicule  que  celui 
d'une  hostilité  préconçue  contre  le  peuple 
américain.  Nous  devons  tout  slmpleiueni 
nous  pincer  au  point  de  vue  des  Iniéi-èts 
canadiens  et  dire  k  l'Angleterre  :  '■  Xm;s 
■ouiine*  prêts  .1  commercer  avec  vous,  pt)!i'.- 
Tu  que  vo«  condltinus  soient  acceptables.  " 


Et  aux  Ataéricains:  "  I,u  jour  oft  vous  vou- 
drez notis  rencontrer  sur  un  terr.iln  commun, 
nous  serons  pivts  A  votis  tendre  la  main.'' 
N'allons  pas  développer  un  sentiment  bri- 
tannique exagéré  qui  nous  créerait  des  obs- 
tacles le  jour  ort  nous  pourrons  avaiit.a,<eu- 
s-emect  développer  nos  relation.^  commer- 
ciales A  lét ranger. 

En  résumé,  tous  les  peuples  du  monde, 
grands  et  petits,  riches  et  pauvres,  puissants 
et  faibles,  se  laissent  guider  par  leur  Inté- 
rêt. L"s  Etats  Unis  ont  orienté  leur  politi- 
que au  point  de  vue  de  leurs  intérêts  natlo- 
ii.iux;  1  Anjîleterrc  en  fait  autant:  pourquoi 
1,1  politique  canadienne  ne  serait-elle  pas 
inspirée  par  l'inlén"!  du  Canada? 

Un  i)réjugé  aussi  ridicule  que  celui  que 
l'on  soulève  contre  les  Etats-Unis,  c'est  de 
faire  croire  au  peuple  canadien  que  le  con- 
souunatetir  anglais  achète  nos  produits  parce 
qu'il  nous  aime  beaucoup,  parce  que  nous 
agitons  le  drapeau  anglais  A  tous  les  vents, 
l>iuce  que  nous  chantons  "  (iod  save  the 
(^ucen. '■  parce  que  nous  avons  envoyé  les 
nôtres  en  Afrique  verser  leur  sang  au  service 
(l'une  cause  qui  m-  nous  intéresse  nulle- 
i"  ".t.  .le  sais  que  le  sentiment  est  un  fnc- 
t(>ur  puissant  dans  la  vie  des  peuples,  mais 
Ignorer  le  mobile  de  l'Intérêt  serait  une 
erreur  profonde.  Il  surgit  des  circonstances 
ot1  le  sentiment  domine,  mais  la  réaction  ne 
ttinle  |>as  A  se  produire. 

Le  i)euplc  anglaLs  achète  de  plus  en  plu» 
les  produits  canadiens,  parce  qu'ils  sont  meil- 
leure, qu'ils  lui  parvieunent  plus  r,ipidement 
qu'ai:trefols  et  qu'ils  lu;  conviennent  davan- 
tage, lilnvoyez.  tant  que  vous  voudrez,  des 
hommes  coiT!l>attre  en  :\frique  ;  dépensez 
autant  d'argent  qu'il  vous  plaira  pour  l'An- 
gleterre.—si  nos  œufs  sont  gAtés,  si  notre 
iieurre  est  ranci,  le  ccmsouiniiiteur  île  la 
fîrnnde  Hretague  n'achètera  ni  nos  œufs  ni 
notre  beurre  sous  prétexte  que  nous  versons 
notre  sang  pour  lui.  Non.  le  peuple  anglali. 
s«'  laisse  guider  par  l'intérêt.  .Te  voudrais 
lout  slmpleinent  que  iioas  imUlons  l'exemple 
qu'il  nous  donne,  fe  suis  un  tldôle  citoyen 
britannique;  j'.admire  profondément  le  peu- 
ple anglais,  son  régime  pollthiue.  non  génie 
coniinerclal.  Il  me  semble  (]n<;  "nous  ne 
siiurions  faire  mieux  que  d'imiter  sa  con- 
duite. 

,Ie  m'étonne  ^^ouvent  d'entendre  les  hom- 
mt<s  pollthiues  <'es  deux  partJg  se  renvoyer 
lu  balle,  s'accuser  réciproquement  de  n'avoir 
pu-  fait  assez  i>our  l'Angleterre.  Pendant 
lougteniiis.  le  imrti  conservateur  accusait 
l'opposition  libérale  d'entretenir  des  Idées 
déloy.iles.  d'avoir  des  principes  en  contradic- 
tion iivee  son  allégeance  brltnnnlque.  Nous 
répomlloiis  vletorleusement— iiu  moins  au 
point  de  vue  de  la  logique  et  de  la  raison— 
qtie  noU'*  avions  une  iwlitique  canadienne  et 
que  les  Intérêts  du  Canada  passaient  avant 
ceux  (le  l'Angleterre.  ,Te  ne  veux  pas  dire 
(U'e  dt'ituls  que  nous  po8.sédons  le  jiouvolr, 
nous  avons  oublié  notre  attitude  passée  ; 
mais  nous  semblons  trop  souvent  demander 
pardon  aux  députés  de  la  gauche  en  disant 


que  nous  eommes  plus  loyaux  et  pluâ  an- 
glais qu'eux,  eu  proclamant  que  nous  avoua 
Fait  plus  qu'eux  pour  l'Angleterre  et  pour 
l'Empire. 

Ce  que  le  peuple  canadien  attend  de  ses 
hommea  publics,  c'est  qu'ils  fassent  passer 
ses  intôrêts  avant  ceux  des  Anglais  ou  des 
Australiens. 

Oc  dira  que  le  ton  ne  fait  pas  la  chanson  : 
"Pourvu  que  nous  obtenions  de  l'Angleterre, 
au  point  de  vue  comroercinl,  les  avantages 
que  nous  en  attendons,  pourquoi  ne  pas  faire 
sonner  un  peu  la  note  sentimentale?"  Je  re- 
connais que  ie  ton  y  fait  peu.  11  ne  faudi'alt 
pas  cependant  pousser  le  lyrisme  jusqu'au 
ridicule.  Je  voudrais  lae  ie  peuple  anglais 
comprit  que  nous  sorumos  aussi  intelligents, 
aussi  sensés,  aus^^l  pratiques  que  lui.  Que 
voyons-noiw  aujourd'hui— A  ce  momeut  oft 
la  presse  anglaise  a  reçu  ie  mot  d'ordre  de 
combler  les  colouies  de  louanges  et  de  flat- 
teries ?  Le  Secrétaire  des  (Colonies  nous 
tient  la  dragée  haute  et  nous  dit:  "Conti- 
nuez, vous  serez  récompensés  !  "  M.  Cham- 
berlain lie  précise  pas  quelle  sera  la  valeur 
ou  la  portée  de  cette  récompense.  Loi-sque 
nous  abordons  le  domaine  des  faits  et  des 
chiffres  précis,  ii  nous  répond  :  "  Jt  suis 
ministre  anglais  avant  d'être  le  Secrétaire 
des  Colouies  ;  si  vous  vouiez  une  réciprocité, 
établissez-la  d'abord  sur  une  base  qui  con- 
vienne il  l'Angleterre." 

Eh  ibien  !  tenons  le  même  langage  :  éta- 
blissons nos  relations  avec  l'Angleterre  et 
les  colonies  sur  une  base  favoralile  d'abord 
au  peuple  canadien.  Je  n'ai  pas  l'intention 
de  me  prononcer  sur  le  degré  de  ce  tarif  de 
faveur  et  de  dire  si  la  faveur  .supplémentaire 
que  nous  accordons  cette  année  ft  l'Angle- 
terre et  qui  iwrte  la  réduction  û  un  tiers  des 
droits  payés,  est  absolument  avantageuse. 
Je  n'ai  pas  l'autorité  ni  la  compétence  né- 
cessaire pour  le  faire.  Et  quand  je  vois  les 
conclusions  des  plus  rautes  autorités  aboutir 
à  des  résultats  si  contradictoires,  je  préfère 
ne  pas  donner  la  mienne.  On  offre  des 
arguments  pour  et  contre  cette  <lImlnutlon  ; 


les  ims  disent  :  Lorsque  vous  avez  fait  votr« 
tarif,  il  y  a  trois  ans,  vous  avez  déclaré  que 
vous  adoptiez  une  politique  stable  et  qu'a- 
vant de  la  modifier,  vous  lui  laisseriez  le 
temps  de  manifester  des  résultats  probants. 

Les  industries  comptaient  donc  sur  la  sta- 
bilité du  tarif;  le  commerce  a  fait  s«?8  achats, 
préparé  ses  ventes  et  fixé  ses  prix  croyant 
que  les  lmp<^ts  ne  seraient  pas  modifiés  ;  et 
vous  venez  aujourd'hui,  sans  prévenir  per- 
sonne, réduire  ces  impôts.  On  dit  encore  : 
Aujourd'hui  le  commerce  est  prospère,  nous 
pouvons  facilement  soutenir  la  concurrence 
de  l'Angleterre  ;  mais  un  jour  viendra  oft  le 
commerce  sera  languissant,  ort  ie  capital 
sera  plus  inquiet  et  la  concurrence  plus 
dlfllclie  ;  alors  les  effets  de  ce  turlf  se  feront 
sentir  et  le  commerce  canadien  en  souffrira. 
A  cela  on  répond  :  l/es  deux  tiers  des 
droits  sont  maintenus  ;  si  on  ajoute  k-s  frais 
de  transport  de  l'Angleterre  au  Canada,  les 
frais  de  chargement  et  de  déchargement,  le 
coflt  du  transport  par  chemin  de  fer  :  si 
avec  tous  ces  désavantages  certaines  indus- 
tries canadiennes  ne  peuvent  lutter  contre 
les  produits  anglais,  alors  ces  industries  ne 
méritent  pas  d'exister  aux  dépens  du  con- 
sommateur. Ces  raisons  me  paraissent  ab- 
solument Judicieuses  ;  et  d'ailleurs  les  motifs 
qui  m'ont  fait  appuyer  la  réduction  de  25 
pour  llK)  existent  encore  aujourd'hui.  J'ap- 
puierai donc  la  nouvelle  diminution  proposée 
par  le  gouvernemnt,  croyant  que  cette  nou- 
velle réduction  bénéficiera  au  consomma- 
teur. Cette  raison  me  suffit  pour  le  moment. 
.Te  ne  dirai  pas  que  cette  mesure  est  par- 
faite, je  n'affirme  pas  que  les  résultats  prou- 
veront qu'elle  est  bien  Inspirée,  mais  11  me 
semble  que  les  objections  qu'elle  a  soulevées 
ne  sont  pas  suffisantes.  Si  d'ailleurs  la 
concurrence  se  manifestait  un  jour  ou  l'au- 
tre, il  sera  toujours  temps  d'y  porter  remède. 

C'est  donc  en  restant  fidèle  aux  principes 
défendus  par  le  parti  libéral  que  je  voterai 
contre  la  proposition  de  l'honorable  chef  de 
l'opposition  et  que  j'appuierai  la  politique 
du  gouvernement. 
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